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I ADMINISTRATION relier à celui que le gouvernement 
doit faire poser, l’été prochain, 
entre l’Ile de Sable et la terre ferme.

Les démocrates de la Caroline du 
Sud ont l’intention de se faire re 
présenter à l’installation du prési 
dent Cleveland, par plus de trois 
mille planteurs portant des chemi 
ses rouges.

Les constructeurs de navires de 
la Tyne, de la Clyde et de la Mer
sey, en Angleterre, sont à traverser 
une crise terrible Ils se voient 
contraints de congédier oresque 
tous leurs ouvriers.

Nouvelles GénéralesAu reste, elle ne l’espère pas. 
Dans ses articles mômes, elle essaie 
de les justifier au mépris de toute 
logique et de toute bonne foi.

Elle appuie, à plusieurs reprises, 
et cerles, nous en sommes grande
ment édifié, sur l'obéissance due 
aux évêques. Ne sait-elle point 
que les laïques sont aussi stricte
ment tenus à l’obéissance que les 
prêtres et qu’il y a une loi cano 
nique, défendant de déférer un 
prêtre à un tribunal civil sans une 
permission de l’évêque.

Elle admet que le urètre a le 
droit, avec la permission de son 
évêque (comme, soit dit en passant, 
le R. F. Fillâtre l’avait claiiement 
fait observer dans le passage même 
cité par la Patriei, elle admet, 
avons nous dit, que le prêtre a le 
droit et même le devoir d’interve
nir toutes les fois qu’une question 
de dogme ou de morale est en jeu. 
Maintenant, sera-ce un juge laïque, 
voire même quelque fois un juge 
protestant ou impie, qui pourra 
juger sainement si réellement le 
prêtre a outrepassé ses droits et son 
devoir ? Voyons ! le bons sens suffi 
rait, à défaut des lois positives et 
absolues de l'Eglise, pour dire qu’il 
n’en saurait être ainsi. Si un p rii 
ou un homme politique a lieu ou 
croit avoir lieu de se plaindre d’un 
prêtre, la voie est toute tracée pour 
les catholiques. Il cite ce prêtre 
devant son évêque et il en obtien 
dra justice. Comment la Patrie si 
souple devant l’autorité épisco, ale, 
quand celle ci restreint la juridic
tion du prêtre, se refuse-t-elle à lui 
reconnaîtje le pouvoir de juger son 
subalterne et de prononcer sur 
l’étendue de ses droits et de ses 
devoirs?

La politique, vue de haut, n’a 
jamais été la politique de l’organe 
libéral. Aussi, n’avons nous été 
nullement surpris de lire dans la 
Patrie les comparaisons d’ass-z 
mauvais ton par lesquelles elle a 
voulu saper l’autorité politique du 
prêtre. Chassez la nature ; elle re 
nient au galop, Grossière par ins
tinct, elle a retrouve les bouffon
neries de Cyprien, un moment 
oubliées, pour dire à notre clergé : 
vous n'entendez rien en politique. De 
fait, nous le croyons vo'ontiers, 
pas un seul prêtre n’entend que.que 
chose à cette politique étroite, anti
patriotique et révolutionnaire qui 
est celle de la Patrie. Nous ne 
croyons pis non plus que ce soit de 
celle à que le Rév. Conférencier ait 
voulu parler. Mais, avec lui, nous 
aimons à redire : l’histoire se lève 
toute entière pour crier bien haut 
que les évêques des premiers siè 
des, les moines du moyeu-âge et 
les missionnaires de tous temps ont 
été les plus sûrs et les plus fidèles 
gardiens de la force des nations. La 
foi, développée par la théologie, 
la raison, fortifiée par la philoso 
phie, ne 8ont-°lles pas les seuls 
guides de l’homme vers le progrès 
spirituel et temporel, c’e^t-à dire 
vers la seule vraie civilisation ? Or 
qui, plus que le prêtre, a étudié 
ces scienci s, et qui, plus que lui, 
connaît la vraie notion de l’homme, 
considéré soit eu lui même, soit 
dans la société ?

AFFAIRES m CEIDÉUIBLESÀ
B »rber est tombé de nouveau au 

po avoir du Mahdi.

Douze maisons ont été détruites 
hier à Turin par un incendie.

Lord Tennyson publiera au mois 
d’ioût un nouveau poème intitulé : 
44 Freedom.”

Les fièvres scarlatines font des 
ravages à S mthvillé et à H^mps- 
t ad. Toutes les écoles sont fermées.

Giâce à un abaissement de la 
température le choléra a cesse 
■t'inspirer des craintes sérieuses à 
Paris.

Sa Grandeur Mgr l’archevêque 
de Quebec a dû s’embarquer jeudi 
à Liverpool, avec M. l’abbé Begin, 
pour revenir au pays.

On annonce qu’au syndicat an
glais vient d’achet- r pour 810,000, 
000 de debentures du chemin de 1er 
Pacifique Canadien.

Les industries que la crise affecte 
le plus en Angleterre sont celles 
du coton, de la poterie, de la cons
truction des navires et des mines.

Quatre grands vapeurs embar 
quenl chacun m ile hommes a 
A g -r pour renforcer l’armée 
française en Chine.

Nons’regrettons d’apprendre que 
M. l’abbe Roussel, directeur de 
l'Université Laval à Québec, est 
dangereusement malade.

On commence à se préoccuper, 
en Europe, de l’action de la Russie 
qui augmente sa flotte sur la Mer 
Noire.

On prêle au gouvernement alle
mand l’intention d’annexer à l’Em
pire germanique plusieurs Les de 
l'Océan Pacifique.

Un journal américain prétend 
que le chômage dans les Opérations 
minières fait perdre à la Pennsyi 
vanie plus de 820,000,000 par an - 
né;.

“ LE CANADA,”
QUOTIDIEN,

Le seul journal français à Ottawa.
Abonnement, *3.00 par nnnAe.

QUE JAMAIS A NOTRE GRANDE

1 1le faire place 
e qui non*

\“LE COURRIER DE HULL,"
HEBDOMADAIRE,

Renfermant les matières de F édition 
Quotidienne.

Abonnement, *1 par année Reniement 
SÉÿTjes deux éditions payables è l'avance.
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Bonnes couvertes blanches, seulement $2.00 la paire. 
Bonnes couvertes grises, seulement $1.25 la paire.
Goto i gris, en q elqtie quantité que ce soit, 31e la verge. 
Coton blanc de 30 ptmees, valant 12c vendu poifr 8c la vg. 
Flanelle écarlate tout laine, seulement 12]o la verge. 
Tweeds tout laine, 50c la verge.

IULIEN. Impressions de LUXE et de COMMERCE 
exécutées avec soin et promptitude, en 
plusieurs couleuis, Argmt, Or, Bronze, 
etc., d’un fini supérieur.

zeTPRIX TRÈS RÉDUITS*®»

Les ordres envoyés par la Poste reçoivent 
e attention toute spéciale et sont exécu- 
avec soin.
S'adresser à

Mr F Administrateur du
44 CANADA,”

Ottawa.

On a commencé en Angleterre 
les préparatifs pour célébrer digne
ment le cinquantième an inversai r 
de l’accession de la reine Victoria 
au trône d’Angleterre. L’évène 
ment n’aura lieu qu’en 1887 *

wipes Funèbres < |
)ttawa>
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val. m
m public d’Ottawa 1
le commande qu’on 
très modérés. On 
LL A RDS sont è la 
éraiies fournie sur 1
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Institut Canadien-F rancit i»

, SÉANCE D’INAUGURATION 
L’inaugiu-ation des cours du 

Cercle des Fimillesde l’Institut aura 
heu DIMANCHE prochain, le 30 
courant.

Le R, P. Filiatre, O M.I., fera la 
conférence. Sujet: 44 De la marche 
de la civilisation dans le moud* 

Comme par le passsé, il y aura 
chant et musique.

Notre Retraite du Commerce
DE D BIT AIL.

Comme nous nous retirons du commerce de détail, toutes 
nos marchandises vont être vendues à des sacrifices énormes. 
Chapeaux ornés pour dames valant 50c à $5 chaque. 
Chapeaux non ornés valant 10c à $2 chaqae.
Les fleurs et les plumes pour chapeaux sont aussi sacrifiées il 

moitié prix.
Les manteaux et pardessus pour dames se vendent au-dessous 

du prix coûtant.
Venez vite et faites vos achats.

LE CANADAdu flf Godent
Ce sirop est prépa
rée avec l'approba
tion de6 professeur» 
de V E oie de Méd 
due i de Chirut» 
gie do Montréal, 

ultô de Médeci» 
.« de VUniversité 

du Collège Victo*

Le sirop des en»
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ilr J LE MUSEE ROYALLES DROITS DU PRÊTRE EN 

POLITIQUE
P ae£

HI. M. J. Cain» Locataire et Gérant 
A. Sprague, Directeur d'amusements

Pour la semaine commençant

fants est 
à toutes les prépa
rations calmantes 

i aux mère b 
nté de lerne 

onné avec *a plus 
fants dans les cae 
rrhée, Dyesenterie, 

insomnie, Toux.

ü Db Godbrri et

Le R. P. Fillâtre peut se flatter 
d’avoir procuré aux lecteurs de la 
Patrie le plaisir de lire quatre arti
cles tels qu’ils n’en goûtent pas 
souvent. Modérés, calmes, assez 
logiques, ils avaient en outre le 
mérite de contenir une foule d 
principes inattaquables. Ils n’étaient 
au reste que le développement des 
idées exposées par le conférencier 
et résumées par nous. Rien de ce 
qui sent l'homme de parti n’avait 
transpiré dans le cours de la con 
férence; et même, si notre mémoire 
ne nous fait pas défaut, le R. Père 
avait déclaré formellement ne voit 
loir en rien faire de cette question 
une question de libéraux et de con 
servateurs. C’est pour cela qu'il 
avait dit “ des h .mines intéressés ” 
et non un parti intéressé à nier ce 
droit au prêtre. Nous ne compre 
nous pas comment l’écrivain de la 
Patrie n’a pas vu cette nuance 
d’expression pourtant si évidente, 
ni pourquoi il s’est évertué à laver 
son parti d’une pareille faute. Ne 
serait-ce point que le cas n'est pas 
clair pour tout le monde ?

Nous ne connaissons point les 
idées politiques du R. P. Fillâtre ; 
mais, nous ne serions point prêt à 
dire, avec l’écrivain de la Patrie, 
qu’un homme “ de sa valeur intel
lectuelle" et livré depuis nombie 
d’années à des études sociales et 
politiques, n’a pas, après onze ans 
de séjour parmi nous, pu se for
mer une idée juste de ce qui se 
passe ici. Arrivé au Canada dans 
la maturité de l'âge, élevé au cen 
tre d’une population plus semblable 
à la nôtre qu’à celle des trois quarts 
et demi de la France, et dès son 
enfance témoin d-^s luttes livrées 
là-bas à la religion et aux principes 
sociaux, il nous semble qu’il est 
dans de bonnes conditions pour 
connaître et juger.

Que la Patrie soit tranquille 
cependant ; il n’a point prononcé 
de jugement. Mais, ce que nous 
ne voudrions point assurer, c’est 
que d’autres aient été aussi réser 
vés. li n’y a pas assez longtemps 
que les procès pour influence indue 
sont vidés, pour que la Patrie puisse 
espérer qu’ils sont ensevelis dans 
lin éternel oubli.

CHEZoffertes 
sr la sa

LUNDI, 24 NOVEMBRE
Melle NATAT1E DÉSI3ÉE ifUÏÏI n min

DO THÉÂTRE DIB II;iBouif 3B-Parisiennes
On fera connaître au publie les côlébriéts 

suivantes • *‘ l.a Reine de l’Opéra Bouffe ” 
M le NATALIE DESIREE, M HaRRY 
SHAY, le Roi des Comédiens K hiopiens, et 
M. illie Gaylor, MM. Gibson et Bi'ii ey, 
Mlle Minnie Dixon, Tbos. Galvin, MM. Ri
cardo et Fits. M le Alice Evans, MM. War
den et Philipps, M. Wm Boyle et M. Arthur 
Sprague.

Une combinaison brillante de talents for
mant comme ensemble

'klLIJJf rianada et les Etats

66 & 68 Rue SPARKS.BOUTEILLE.

JalsE, Chimiste.
MCLtt

CHAPEAUX1 ». LÂVERDURE
MAGASIN GÉNÉRAL ÜKD’AUTOMNELA HUS FORTE TfllUPE de la SAISON

FERRONNERIEMatinées : Mardi, Jeudi et Samedi. 
Prix d’entrée :

LE SOIR. 16, 20, 80 et 60 Cent», 
L’APRÈS-MIDI, 10 et20 Vents.

Grande variété de Chapeaux pour 
hommes, enfants, etc, à des 

prix très réduits.Le gouvernement français se pré 
pare à imposer des droits sur les 
liqueurs enivrantes et à diminue 
i* s frais de passage sur les chemins 
de fêr.

Un dit que le gouvernement chi
nois offre de p.iyer un indemnité 
de soi xante quinze millons dr francs 
à la France, mais que celle-ci ré 
clame deux cent cinquante millions.

Nous avons reçu ces jours der 
mers de magnifiques cartes repré
sentant les principales bâtisses et 
les terrains de l’Exposition Univer
selle de la Nouvel e-Orleans.

1

FOURRURES Vous trouverez chez moi tout ce 
qu’il faut dans cette lignei. L. I HLM, L. L. 11.' C AVOCAT

124 Rue PRINCIPALE, Hull

45 Rue MURRAY, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

Ou ils, Clous, Câble, Chaîne.
Eto.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastic,
Etc.

Assortiment complet de Fourrures 
de toubs e-pèces, tel que

Robe# pour voilure*. (Httois, 
.11 mite au*. Main «lions, 

(,'awque*. etc. chez
A VENDRE H. L. COTE Comme par le passé uu assorti

ment complet deAAA Cordes de bois. S’adresser à W. 
KL)U ° McKay, rue Sussex et M La- 
w w wpoinie, marché By, ou à O. A. Roc- 

07, rue Ca heart.
128, Rue Rideau QUINCAILLERIE. 

69&71 Rue WILLIAM
que, No

Ma:dougall, Mac 'ouga l & Belcourt,Une dépêche spéciale au Mail dit 
que M. Gladstone acceptera proba
blement une place de Pair et se 
retirera de la Chambre des Commu 
nés à la fin de la session.

La ville de Montréal travaille ac
tivement à préparer une digne et 
brillante récept.on à sir John A. 
Macdonald, à son retour d’Angle
terre.

M E. B. Garneau, lieutenant de 
la batterie de camp4gne de Québec, 
a été nommé aide d; camp auxiii 
aire du nouveau Lieutenant Gou 
verueur, l’honorable M. M sson.

Le Pari"-Canada annonce l’arrivée 
en France de nos deux célébrés 
compatriotes. M.et Madame Prume, 
et il prédit à ces artistes uu brillant 
succès sur le nouveau théâtre où 
ils vont apparaître.

Le gouvernement du Portugal 
ayant renouvelé les concessions 
accordées autr- fois à une compa
ti, ie de capitalistes anglais pour 
poser un cable sous marin aux 
Açores, cette compagnie va deman
der au gouvernement fédéral l’au 
torisation de poser l’extrémité de ce 
cable sur Vile d Sable, pour le

mm AVOO TS, PROCUREURS
Agents pour les affaires de la 1 

prém-, le Pa-lemert, et des Départements 
du Canada, àc.

“Scottish Ont rio Chambers" toin des 
rues Sparks et Klvin, Ottawa.

Hon. Wm Macdouoall
Frank M Macdouoall.

N A Bklc^ürt, L.L. M.
N. B.—Mr. Belcourt, membre du 

d’Ontario et de celui de Québec, s* 
aussi des affaire? requérant 
dans cette dernière Province!

Cour Su-COUSE
AVIS AUX ENTREPRENEURSP. O'MEARA] M

RUE GEORGE DES SOUMISSIONS cachetée? adressées 
au soussigné, *t portant la suecription 
“Soumission pour devants de boites aux 
lettres," se ont reçues junqu’à lundi, le 15 
du mois prochain, inclusivement, pour la 
fourniture d’environ 10,000 levants de boi
tes aux lettres pour bureau de p >ste:

Les personnes qui se proposent de soumis 
sionner peuvent obtenir des formule? de 
soumission, les devis et autres renseigne
ments 6i s’ad ess >nt k ce département.

Les soumiseiounaires devront soumet’re 
en même temps que leur a .umisaion un 
échantillon de la boite qu’ils sont prêta à 
fournir.

Les soumissionnaires devront se rappeler 
que les soumissions doivent être faites 
sur les formules imprimées et signées par 
les soumissionnaires mêmes.

Le département ne s’engage pas, nôan- 
r ni la plus basse ni aucune

Par ord

i]
AVIS AUX ENTREPRENEURS. C. R.

reparée, décorée et 
u tes les

8 Modernes
DES SOUMISSIONS cachetées etad*essêes 
ausoussigné et uortanila-1 iscription “Sou
mise on pour Ascenseur Hydrauliqu », nou
vel édifice public, Hamilton," seront reçues 
à ce bureau jurqu’à SAMEDI, le 13 jour de 
Décembre prochain, inclusivement, pour 
installer dans le susdit édifice un Ascenseur 
à force hydraulique destiné aux personnes 
et au fret.

Un pourra se procurer les 
générales, des formules d 
tous les i 
sant à c 
le 24 i'u cou ___

Les soumissions devront être faites sur 
les formules imprimées fournies.

On devra envoyer avec la soumission un 
chèoue de banque accepté, fait payable à 
l’ordre de l’honorable Ministre des Travatx 
Publics,pour une orame égale à cinq pour 
cent du montant de la soumission. Ce 
chèque sera confisqué si le soumissionnaire 
refuse de signer le contrat sur demande de 

faire, ou s’il ne le remplit pas intégrale- 
Si la soumission n’est pas acceptée, 
le sera remis an soumissionnaire.

B -rreau

sou allé
iux sont offerts aux 

rs pourvue des meil- IxOUV-AU MAGASIN
a et Cigares. ditions

soumission et 
renseignements voulus, en s’adres- 
e département, dés et après Lundi, 
courant.

PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES 
liT DR DUC Oit AT ION 

Ko. 208, Rue liALHOLSIE, Ottawa

y
ouiNOR, Prop;

lan

A. BOT 
SUSSEX '■
SGV D'EFFETS
ITURES

ep«i
moins, à accepte 
des soumissions.

TF.NtJ par

GEO. PHILBKRTF.V ENNIS,
Secrétaire. Propriétaire

Ministre des Travaux Publics, 
Ottawa. 17 novembre. 1884 M. GEO. PHILBERT, se charge de toute 

Commande que l’on voudra bien lui donner. 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et de la cam
pagne sont pries d’aller lui rendre une 
visite avant d’acheter ni

de carcasses en bot» 
e voitures, fnoyeux. 
larrues etc.’, etc. 
l confection des vei? 
tabiissement*. 
brique'à ordre toutes , 

i et d’hiver,, dernier 
sollicitée au numéro

jJÇX, Ottawa
!>, 3fy«

A. A. ADAM,Nous ace néons réception de la 
Lecture au Foyer, jolie pub ication 
littéraire qui vieut d’être fondée 
à Montréal. Le journal semble 
bien fait, parait une fois la semaine 
et ne coûte que 50 centius par année.

Succès à ce nouveau confrère.

Xparlement ne s’engage pas 
tm ins à accepter ni la pins hante ni i 
des soumissions.

Par ordre.

Le
aucuneAvocat, Procureur, Notaire, Sollici- 

tfir et Collecteur.
Bureau : chez AM. O’VUra & Rem m, 

No. 58, rue 8parka, Ottawa 
M. Adam suivra les Cours çMJi 

rotueltSs de la pYorînce de Québec.

GEO. PHILBERT,
208, BUE VALtfOU81 E.

Il 1lv 1 ’84

P. H. ENNIS,
Secrétaire,

ss et cri» Ministère des Travaux Publics, ï 
Ottawa, 18 qçv, 1884. jI as

i
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LA PBltTKCTHM SAAS LfiALÜ FE

ISAÏE DAZE LIManufacturier
—(ET)— AJ

MARCHAS» de CHAUSSURES
EN GROS H EN DÉTAIL *1

TRO

LesCOIN DES RUES

EaUa.0u.3ie et de l’Egliae*- 
OTTAWA.

Eegi 
la muisoi 
la p tite 
cet arbre, 
nia.

Dôaire faire 
tiques et au 
virons en 
en opération 
établissement autrefois en operation 
rue Susiex par M, tielby Lee pour la

sb voir à s<s nombreuses pra- 
public d’Ottawa et de ses en- 

généra qu’il a acheté et mis 
î toutes les machines du vaste

FABRICATION DES CHAUSSURES —J’ai 
Il lais: 

pendant< 
re, puis il 

—Arrê 
—Est-c 

ici ? demi 
—Moi i 

te, et je i 
mission d 
tenant, i 
dans Pari 
i! tous co 

—Rue 
Morlot 

après avoi 
il dit au c 

—Vous 
rue dt Bai 

Dne,hei 
lot entra 
pour dejei 
maison d 
appartenai 
rab e comi 
Mai, qui 
née avec 
fants, du ci 
à la lin de 

On aval 
Morlot les 
ments sur 
maison et 
et la femm 
Bien qu'il 
belle lortui 
travailler a 
de leurs 
jeunes fille 
pas encore 

1 Morlot n 
ser que cet 
mille fut u 
iedeP.ru; 
de se metti 
tfiène et c 
fallait que 
commerçai! 
de sa maiso 

Or, le n 
heures de 1 
dans la mai 
la rue du 1 
parler au c 

Celui-ci 1 
cabinet et 1 
connaître le 

—Vous a 
sieur, répoi 
ques quest i 
adresser et 
prie de vol 
Veus êtes 
maison à N 
neau ?

—Oui, "m 
—V ous i 

vent ?
—Raromi 

quefois le 
journée est 
avec ma leu 
sieurs de mi 
ou trois heu 
piomenade. 
pour faire d 
bres et ouvr 

—Vous r 
pas allé à 
dernier ?

—Je n’y 
un mois.

—Est-ce 
permettez i 
votre connu 
ter seules v< 

—Jamais, 
—Pourtac 

samedi à d 
au moins ci 
votre maisot 

Le cornu 
grands yenz 

—C’est ii

M. I. Dazô désire attirer l’attention du 
public sur ce qui suit :

Le personnel de l’établisse 
contredi le p:us complet de ce genre 
Ottawa et est composé d’ouvriers de 
miôre classe.

ment est san

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE dins les Commandes

ux sont employés. 
Prix très modérés, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
S®*Les

raient bien
TURE avant d’acheter ailleurs.

1 >
Les me 

oatisfacti
illeurs matéria 
oa garnntie.

marchands de la 
d’aile

a campagne fe--x 
e MANÜFAC- ' <rr visiter cett

IZAIE DAZE.
Propriétaire.

16 mai 84

TAPIS, TAPIS etc. '

MAISON DE TAPIS
D’OTTAWA.

Ay*le u'u* gra 
’eüKB’ta’flttrs, et 1

nd assortiment, les
s bas prix enr1"fait

, iïelarts, Rideaux,
Corn’cli«m. Pôles, ClHrnUurf» 

et Meubles «le lome sorte.
à la

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA.
148 Kuo SPARK8.

SHOOLBRËD et Oie.
Ottawa, 1T Déc 1883, H

I I

i

I. B. TUMMY
SACAMEUH, CIHJItTlEit

MARCHAND
A

Commission
Agit comme arbitre et commissaire-priseur r^' I ^

Bureaux : RU S SPARKS
(Enfuee de Pilot *1 ttnsseli.)

OllAWI.

J

Pour les meilleures ferronneries à bon mar 
ché, allez cnez

ÎIcDOUGALL & CUZNEJ
Lf frit ts ancien magasin de ce genre à 

Ottuwft établi en 1850, à l’enseigne de let

GROSSE TARRIERE,

Rue S ssex, et coin de la rue Duke,,
CHirnlEBES. OTTAWA,

BtàMATTAWA, P.Q.
MCDOUGALL & CUZMERi

le31 Octobre 1883.

B. VEZ1N1
BIJOUTIER et H01U4HIEB

4ANo, 536. Rue 8u8ëoxf
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JO DR DE L'AN 

Assortiment complet de Bagues. A u>u 
Epingles, Boucles d’oreilles. Monta *

A MOITIÉ PR IX

il.
—Ce que 

vous dire e 
répliqua Mo 

—Mais al 
sont introdu 
volé !

—Quant à 
l’ignore.

n or et en argent

ge fait à ordre sous le plue conn 
délai à des prix modérée. 

AGENT pour la célèbre montre VN artln
S. VSZXXTA,

haï i-,
1 an *

MARCHE ^’OTTAWA
20 Novembre, 1884

KIDNEY WORTCUBR *£8PON DATS' C E

C’est un Qent vé
gétal de cerl vuiL.v. médici
nales, de feuilles et fruits qui sont 
connus depuis longtemps pour avoir 
une valeur spéciale sur les 
diverses de maladies des rognons. 
D’autres remèdes, agissant directe
ment sur le foi et les intestins pour 
1ns tenir en ordre parfait, sont com
binés avec les précédents/

11 est impossible de trouver sur 
la face du globe un remède plus 
etlicace pour donner la santé aux 
malades. On pourrait fournir des 
milliers de certificats favorables 
venant de toutes les parties du 
pays, car l’usage de ce remède est 
universel et il est aussi populaire 
dans le Maine et la Californie que 
dans New York et l’Ohio.

Les louanges que Ton en fait 
dans le Vermont, sa première patrie 
ne sont pas surpassées par celles 
• 1 ne l’on entend dans le Texas et le 
Minesota.

M. le Rédacteur
Un mot seulement, en réponse 

à une correspon lance 
“Frontenac.” Je serai court ; per- 
mdtlez-moi seulement de sou.ign 
quelques-unes des expressions dont 
se sert votre cum-sp ndaut. 
s’intitule le premier venu parmi ses 
cnnfrères qui ne sont pas yrand' chose 
dans notre opinion.

L’est exactement cela que nous 
pensons ; mais, j’ai eu la politesse 
de ne pas l’écrire ; votre correspon
dant s’en charge, merci à lui.

M. “ Fronteuac” n’est pas un 
Don Juan, je le crois sans peine, 
puisqu’il manque de courtoisie au 
point de me n procher de prendre 
la part des dames, quand j’essaie 
de les sauver du péril qui les 
nace.

Il m’accuse ensuite de soulever 
une tempête dans un verre d’eau. 
Je lui demande pardon, j’ai vu 

échaulil.on du nouveau cos
tume, et sa ressemblance avec le 
nôtre nous a bien cecourages, je 

Mais je vois que nos 
protestations ont fait ellèt, et que 
les “ Frontenacs ” sont revenus à 
la raison. A la bonne heure.

Tout est fini j’espere, cette fois ; 
il est vrai que voue correspondant 
a dent contre moi ; mais, je suis 
bon gai çon, je lui pa. donne tout, 
pourvu qu’il u’écrive plus, qu’il ait 
pitié de vous et de moi, M le Re 
dacteur, parce que moi pour ré
pondre et vous pour publier, nous 
sommes tous deux obligés de le lire.

Croyez-moi,
M, le Rédacteur,

Votre, etc., etc..
Un membre du u Club de glissade 

de la côte Taché.”
24 Nov. 1884.

FARINESsignee
Farine forte de boulangers

par baril............. ..............
Farine extra.........................
Farine de arrasin.............. .
Farine d’avoine..................... 4 50 à 4 75

0 00 à 0 00

.$ 5 00 à 5 25 

.. 5 50 à G 00 
» 5 OU à 0 00

» r

II
Farine de blé-d’inde

GRAINS
70 à 80
30 à 35

... 1 00 à 0U0
80 à 85

... 1 70 à 2 00

... 45 à 50

... 45 à 50
70 à 75

Blé, le minot..
Avoine............
Blé-d’inde......
Pois..............
Fèves...............
Sarrasin..........
Orge................
Seigle.............

LÉGUMES
35 à 40 
05 a 00 
IX à 00 
30 a 40
’ I R 22

2 00 à 3 00 
0 40 à 0 80

Patates, la poche.................
Navets le paquet..... ............
Betteraves.............................
Choux, la douzaine.............
Œufs......................................
Pommes, le baril»...............
Prunes rouges, le sceau ....

VOLAILLES

me*

40 à 60
40 à 50
50 à 60
75 à 1 00 
50 à 6 ü

Poulets, le couple 
Poules, la pièce...
Canards ................
Dindes, la pièce...

un

OPPOSITION
LA VIE DU COMMERCEl’avoue.

VIANDES
.» 6 00 à 7 00 
.. 8 25 à 8 50 

4 h 5

Bœuf, les 100 livres
Lard.............................
Veau (au quartier) .. 
Mouton do

Je vends mes mon tri s et bijoute
ries de toute sorte à 25 pour cent 
d’escompte pour argent comptant. 
Chaque article est garanti, et s’il 
n’est pas tel que représenté, la vente 
est nulle.

J’ai une grande variété de joncs 
en or solide.

5à 6
DIVERS

22 i 
18 à

Beurre, en pain........
do en sceau,,,..........

Fr mage...........................
Suif brut, la livre........... .
Suif fondu........»............
Saindoux..........................
Sucre d’érable...............
Miel, la 1 vre.....................
Sirop d’érable, le gallon, 
Foin, la tonne.
Paille...

n à
00 à
8 à

12 à
H. Norbz,

30, R up Rideau, porte voisine du 
“ London Chop House”

Montres re parées avec soin. Ver
res de montres, 10 cents.

lu à
12 h

1 18 à 
13 00 à 

_____  6 00 à
PEAUX INSPECTÉES

No. 1 le 100 lbs.................. 7 50 à
.. 6 40 à 7 onNo. *EST-CE BIEN LE CAS?

Tous les marchands de la cam
pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez J. B. C. Dunn, coin des 
rues Dalhousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui défient toute compétition. 
Il n’a pas d’égal pour son bon 
marché.

MARCHE DE MONTREAL .DIAMOND DYES

19 Novembre, 1884Ces teintures merveilleuses ont 
presque entièrement supplanté,pour 
l’usage des familles, toutes autres 
teintures, étrangères ou domesti
ques.

Les jours de la cuve à l’Indigo, 
à la cochenille, à la garance, au 
bois de campêche, sont aujourd’hui 
du domaine du passé.

Nous garantissons que ces tein 
tu res teindront plus d’étoffe, paquet 
pour paquet, que toute autre tein 
ture qui ait jamais été fabriquée, 
et donnera des couleurs plus bril 
lautes et plus durables. Les tein- h0lt 81’08 °]1 
tures à l’ancienne façon ne peuvent les librairies d Ottawa, 
pas être comparées à celles-ci sur le 
rapport de la qualité et du bon 
marché.

GRAINS HT FAHIN' S
$3 90 à 4 00 

3 80 à 3 85
3 75 à 3 80
4 50 à 4 85
5 09 à 5 50 
3 40 à 3 v0

.......... 3 20 à 3 25

.......... 2 80 à 2 90

Supérieure extra.........
Extra su parti n-...........

“ du printemps ...
Forte (moyenne)».......

“ de boulangerie»
Superfine
Fine ........
Middlings
Forte on sacs de 100 be... I 95 à 2 05 
Fxtra

Forte de blé roug« d’hiver
on poche de 100 lbs.......

Blé rouge d’hiver..............

“ rouge du printemps.....
Issues de blé :—

OUVERTURE DES CLASSES
Pour les livres et tous les autres 

articles d’école, il est reconnu que 
c’est P. C. Guillaume, 455 rue Sus
sex, qui vend à meilleur marché, 

détail, de toutes

. 1 90 à 1 95

. I 50 h I 60

2 35 à 2 t0 
0 83 à 0 «5

83 à 85
84 à 85

. 15 50 à 16 00 

. 19 00
Son (gros)..........PETITE GAZETTE

grains grossikrs 
Pois le minot de 66 lus 
Avoine “
Orge “
Maïs “

0 72 à 
32 " ... . 0 31 à 
43 “
56 “

Charbon importé par chemin de
fer, qualité supérieure et au plus 
bas prix du marché S’adresser au 
quai Easton, No 185, au bassin du 
canal. Ce charbon est bien passé divers

au tamis et pesé sur les balances Beurre en tinette ... ......
de la .municipalité. 29-3.U ,lou“,l>e"

—Si vous souffrez des affectations Pomm s le Janl~...........
billieuses, maux de lêie ou indigek, 'l", e'm°......
tion, employez les Pillules de Noix jj-JJ cn *j(eau 
Longues de McGale Prix 25c. la Miel coulé 
boite. En vente chez C U Dacier, Sucre d’êrabb nouv la lb
et H F MacCarty Ottawa. 8 "°P d’érabie îe gail»......

Tabac en rolls la lb........
Chez M. Laurent Duhamel vous Pi .mes mêiees “ ........

trouverez un assortme nt de vian “ d'oies “ ........
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour.
Une visite est respectueusement 
sollicitée

Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai
sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les allections 
des poumons, soit pour les enfants ou" les 
adultes,uir j’en ai fait usage pendant dix 
\ ian? ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
lumihe devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous. John Hill.

DEPOTS DE HULL 55 à
70 àPour la vente du Canada, chaque jour
60 à56 “

M. Groleau, rue Principale, en face du 
B i eau de Poste.

M. Rémi Fiiteau, coin des rues Inkerman 
et Alfred.

M. F. Manceau, coin des rues Philomène 
et de l’Eglise

M. J- b. Best elle, rue Wellington, près de 
chez VI. Pi-rre Üurocher.

M. Pierre Sauriol, rue Centrale.
M. Telesphor Muusseau, coin des rues 

B itannia et Vi toria.
M. Mederic Bourgeois, coin des rues du 

Pont et Cent ale.
M. Clarisse Sauve, rue du Lac, coin de la 

rue Albert.
M. Emile Pitre, rue Brewery.

0
9$ à 0

9

la lb
0

0

Cire
LÉGUMES

Pommes de terre, sac ......
• houx, douzaine.................
Navets, minot....................
Betteraves “ ....................
Car ties, douzaine.............
Co combres la douzaine»
Haricots verts, minot.........
Petit pois “ “ .........

A l

?

A L’ETABLISSEMENT DU

Princip il TiiHHir de la 
Hue Sparks.

Pardessus de permière classe. 
Etoffes à Pantalons des plus re

cherchées.
Accoutrements complets pour 

Messieurs.
Quatre tailleurs très-compétents 

sont attachés à l’établissement.

P. C. AUCLAIR, Prop.
133 Rue Mpnrk.n.

MARCHÉ AU F
Foin pressé, la tonne.........

“ en bottes 1ère qualité 50 à
2e “ .. 6 50 à 

........ 5 00 àPaille.

GRAND
Magasin de Meubles

DE

L. GRaTTON,t FUM FZ
LES CIGARES

Entrepreneur Meublier, Menuisier,

Sa. 530, Hue SUSSi.X, Ottawa
M. GRATTON est toujours heureux d’en 

(reprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation rie Maison:CABLE Meubles de toutes sortes pour, Cham 
bre à coucher, Salon et Salle à 

manger
Le tont exécuté avec soin, par 

compétents, et à
DES PRIX RES MODERES.

i jv.i |<83 la

CONTRAT DES MALLES
ET des onvrieriDes soumissions «achetées, adressées 

Maître-Général des Postes, seront reçus à 
Ottawa jusqu’à midi, vendr. di, le 28 No
vembre 1884, pour le service des malles de 
Sa Majesté, entre le bureau de poste d’Ayl
mer et la station du chemin de fer d* Aylmer. 
Le contrat est pour quatre ans, stipule six 
transports de la malle aller et retour par 
semaine et entrera en vigueur le 1er janvier

al

!»>•

I Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cia.,

prochain.
Le service pourra se faire a pieds 

trement.
Les malles devront laisser la station 

d’Aylmer chaque jour (le Dimanche ex
cepté) après l’arrivée du train des malles 
de Montréal le matin et se rendre au bureau 
d-j post d Aylmer en 10 minu.es.

Uts avid imprimés contenant de plus 
amples détails quant aux conditions du 

liés et des for- 
uvtnt être obtenus 
lmer et au b

MANUFACTURÉS PAR
Solliciteurs de Brevets tf Invent* r 

Dessins de Fabrique, Marque 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondants aux Et* < 
Unis, en Angleterre et eu France.S. DAVIS & FILScontrat peuvent^tre consu 

males deles de soumissions pe' 
an bureau de po. te d’Ày 
du soussigné.

T. P. FRENCH,
Inspecteur des postes. 

Bureau de l'Inspecteur) 
des Postes, Ottawa '

11 Nev. 1884.

J. COURSOLIJ5 & Ci©., 
Chambre Victoria, 

Vls-à-vS e bureau des Brevets,
OTTAWA, Oht.inlll

B. P —Boite 68.
24 PAv 1883I ae.3 liéej

ASSOCIATION MUTUELLE |CHAS DESJARDINS
No. 40 RUE SPARKS PREVOYANCE

OTTAWA.
DU CANADA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le F E U,

Cité et District d’Ottawa.

Incorporée d’après les Statuts Consolidés 
du Canada, chap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque année à l'inspection du 
Gouvernement Provincial.

BUREAU PRINCIPAL: 
169IRUE ST JACQUES 

MONTREAL.

.'DIRECTEHRS.
A L. de Martign^, Ecr, Caiaaier de Banqu 

Jacques Cartier—“ Président.” 
n. W. W. Lynch M. P. P., ) 

Commésaaire des Terres de ! Vice 
la Couronne Québec^P. Q. f Présidents. 

Globensky, Ecr., 0. R. J 
"a sue, M. P., Président du bureau 

d’Agriculture de la province de Québec. 
John L. Cassidy, Ber., Négociant.,
J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M. Babcock, Ecr., Manufacturier.
John L. Ha ris, Ecr , Moncton, N. B. 
Arthur Gagnon, Ecr.
Johq Hopper, Ecr.,

Guérin, Ecr , M. D.

H on. Alex Lacoste. C. R., M. C. R., et T 
J. Bit aillon, B. C. L.—Aviseurs Lôgals 
Arthur Gagnon —Secrét- ire et Trésorier. 
John Hopper.—Agent Général.
Dr. J. J. Guérin.—Diricteur Médical.

Les surplus sont déposés dans le trésor 
provincial.

Pour informations s’adresser à

COMPAGNIES REPRÉSENTÉES 1

La Citizens, DE MONTRÉAL. 
La Ao tuer n 9 Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phœnix,

do
do

Hof upitai et Actif Réunis
au delà de

*@- $40,000,000
ASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
1PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar
gent et sur marge.

J. J.

EMPRUNTS négociée pour nai 
Corporations M ^nicipales et Scol 
briq es 11 Eglises a des co 
avantageuses. Taux d'intérêt réduits :

rticuliers, 
Fa-ndition^ très

ARGENT placé sur garanties <’e première 
classe.

LES capitalistes trouveront leur avan
tage à corresp ndre av -c w. CHARLES PDKCHA1U) 

No, 76, RUE SPARKS.
OTTAWA.

M. Chas Desiaràins,
BUREAUX:

F.diflce «le l’hôie' Russell» rue 
Npitrkw, Ottawa.

9 Mal

DORION & DELORME 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES.

140 Rue Sparks et 569 Rue Sussex,
de Commerce et Droits d’AuteurMarques L 

gis très. 
1er déc.

OTTAWA.
Nouveaux fonds de scènes variée, peints 

par les meilleurs artistes du Canada. 
Grands avantages pour les fêtes.

Une douzaine de Portrait* 
CABINET SIZE,

et un cadre valant $1.00, pour
$0.00.

Photographies de toutes grandeurs, satis
faction garantie.

Une visite est sollicitée chee
DORION et DELORME,

No. 140,
569 rue Sussex, coin de la rue 

18 Oct. 1883

lîureau tiMgi'iit d’Imiueuble
MACDONALD

NO 9 RUE ELGIN.
ÉTABLI 1884.

rue Sparks 
Rideau.

t

mm la.
*

AVIS AU PUBLIC
A. B. MAWWIALD MEUBLES à 2.5 P. €.

ENCANTEUR de la REINE
RESIDENCE,».......253 RUE NICHOLAS.

AU-DESSOUS

DU PRIX COUTANT
M. LOUIS GRATTON, marchand de meu

bles désire informer le public d’Ottawa et 
de ses environs, qu’il abandonnera la vent* 
de meubles à partir du 1er novembre 
prochain et vendra tout son assortiment 
cou istant eu ame* blements de salon, de 
chambre à coucher, de salle à dio r, mate- 
lats, sommiers élastiques, chaises, couchet
tes, berceaux, etc., etc., à

Pioium
AU-DESSOODSU

TERRE A VENDUE
Quatrième partie du lot No 26, 1ère con

cession de Glouoe ter, sur la rivière Ottawa.
Cette terre comprt nd 42 acn s de terrain, 

dont la moitié < s en terre meuble, pro| 
au jardinage, l'autre moitié e t en t-rre 
glaise de première qualité. S’adresser à 

Ut.OKGK MAY, 
Marchand de Ferronneries, 

54 Hue Sp.trk., OU»va.
12 nov

Pi IX C U TANT
Le public est cordialement invité à profi

ter de ce bon marché et venir visiter le 
grand assortiment situé an3 m

SPrtUCINE No 530 me Sussex
LOUIS GRATTON,

Une des meilleures prepM 
ratious offertes jusov '<. 
au public, uour le soula^ 
ment immédiat et la gu.- 

on de la Toux, du Rhuu « 
la Bronchite, de l’h • 

rouement, 
de toutes I 
Gorge et

A vendre pari 
50c la oouteiile.

B. h.àtl ALL, Cbimisti 
Montre

T-opriétaire.
de

27 Août 6s
de la Crou 

maladies 
Poumons, 
rtout à 25 e

P- « 
de.»

CHEM.N DE FER
k Restaurant *• (fu^ii ’’ Route d-rocte entre l’Ouest et tous les 

points du Nouveau-Brunswick, Nouvelle- 
Ecosse, Cap Breton et Teomieuve.

Toutes les places pop .laires bain, de 
pèche et de plaisir dta Canada, sont situées 
le long de celle ligne.

Les chars Fui.man qui quittent Mont 
réai les lundi, mercredi et vendredi st 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et lt 
-amedi se rendent a Saint-Jean directe

De prompts raccordements sont faits 
Lévis ou à la Station des Chaudières avec 
le chemin de fer du Grand Tronc, et à 
Lévis avec les bateaux de la compagnie 
de navigation Richelieu et Ontario, venant 
de Montréal.

Des chars de première classe élégants, 
des chars Pullman et des chars fumoirs 
sont attaches à tous les trains directs.

Des restaurants de première classe sont 
disséminés sur la route, à des distances 
convenables.

Numéros 13 & 14,* Rdc KLG'N
Ce restaurant de première classe n'est 

qu'à quelques minutes de marcle de tous let- 
principaux hôtels Toujours à po.nt, 
très, et primeurs de la saison. Renas 8 
toute heures. La salle à manger des aamet- 
est au premier étage. On fait une enôcia 
lité des soupes aux huitrea et des ai

hui

—Les prix ne sont pas surchargés.
J. H. SPENCER,

Propriétaire
20 mars 1884

Pluies lie Noix Longues Composes
De McGALI

Recouverte* »

son certa 
toutes les &fie< 
lions bilieuse- 
torpeur du foi» 
maux de têt» 

uir «lît- in di ge s tiou.r étourj(aBement,
IkLaaaBHOM., vaert& et de toutes lei 
malaises causés par In -rsTvais fonctionu- 
ment de l'estomac.

Ces pilules sont o.-tb n Ireoommandé» 
comme étant un dos plus sûrs et des plu 
efficaces remèdes coa’re les maladies pli t 
haut mentionnées. Elles ne contiennen 
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
lions. Tout en étant un puissant purgatii 
pouvant être administré dans n1 Import 
quel cas, elles ne contiennent aucune d« 
ces substances délétères qui pourraient e 
rendre préjudiciables à la santé des enfanti 
ou des personnes âgées. Les Pilulis di 
Noix Lonoubs Composébs, di MoGalb, sont 
préparées avec soin, avec an ex^Bit col. 
centré, tiré de la noix longue et comblni 
avec d’autres principes végétaux, de ms* 
nière à les placer au premier rang paru 
toutes les punies stomachiques jusqu’à pré» 
sent offertes an public.

b: b. muoale,

i^éd

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et jae ses taux de transport sont auss* 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic tirect est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l'Intercolonial es 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret eu s'adres
sant à

E. KING, Agent de billets,
No 15, rue Elgin, Ottawa.

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rosfltn, me York,; 
Toronto.

D. POTTLNÇ’ER,
Surintendant général,Chimiste,

Montréal*
le1886

ll J-Æ

LE CANADA, 25 Nov. 1884

-JOS. SEUECAL
ENTRKPRKNEUR

RF POMPcS FUJI BRE!)
COIN DBS RUBS

York et Dalhousie

OTTAWA.

Crêpes, gants, écharpés de 
deuil, etc., loués 

sur avis.
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LE CANADA, 25 Not. 1884

I
11Le commerçant paraissait très- ! Feuilles u’ennencee
agité Morlot reprit : ; "Il esi fi souxenl d’isag» d’écrire le

-Une personne attachée à j—“^*1^
votre mttison a P' Ut-être, a to- ! toui-à-aoui-, son ai ticlo en une reclame
tre insu, confié à quelqu’un les appelant l'attention -lu public sur les pro-
rlAfa ilp votre Dronnété de N*»uil-1 ^ri"lHS ,i0S Amurs de Houblon pourencou- Ciets de votre pruyritue uv i>eun mger le pvU|)le à en faire l’essai, et lui

J prouv r (j il ne doit pas employer d'au- 
Le commerçant secoua la tè- ires remèdes.

, “Le remèd«3 est si favorablement an-
te‘ ,. . nonce par les journaux de tous les partis

——Non, non, ult-ll, cela lie se | Ht de t »utes les dominations religieuses, et
il supplante toutes les autres médecines.

“ Personne ne peut nier la vertu du 
„ .. , , houblon et les propriétaires des Amère ont

reau ou il prit un trousseau de • m ntre bnuucoup d'habileté en composant 
clefg> une médecine uont les bons résultats sont

—Voici les clefs de ma mai-1|,a!pal>le8 
son de Neuilly, dit-il, celles de 
la grille et de la porte du jardin; 
les clefs des deux portes d’en
trée de la maison et celles des 
pièces principales. Personne 
ne peut ouviir mon bureau.
D’ailleurs, je suis sûr que le 
trousseau de clefs était là same
di soir et diman he matin.

—En ce cas, monsieur, on s’est 
servi de lausses clefs pour péné- \ 
trer dans votre maison.

PETJILLETO» Tin FuiteAXS LG.tLB \

DAZE
ittriei

KEDICAftlENTS DOSIMETRIQUES BUR66RAÉVE-CHANTEÀU0*
Granule* |mr;un-» un a Alcaloïde» et la Produit» cblmlquee la pa fin. till fit ; 

itoâiune. Strydwia», Hyuuiamlni, Digiuiu*. mryàise, Suant, StUsri b bld*, rts.LE FILS -:o:

SEDL1TZ-CHANTEAUDN«»hh tenon» de recevo r le 
iiln» bel assortiment 

toile» peintes et «iorees 
pour ft* teires qui ait 

|a uals ete importe en Canada

iy-
Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 

Le SfCDi.rTZr ci*a xti'a i d est incontestablement le produit le plus beau 
< t le plus utile du la pharmacie moderne ; c’est un sel neutre purgatif d’une saveur 
trea-douce et d une effliâvite certaine pour combattre la Constipation et eutre- 

fraîchvur du sang.-Son emploi journalier est surtout utile aux Oontteus, 
leant», aux personues d’un tempérament sanguin, portons aux 

Congestion» cérébrale», aux Vertige», Migraine» OU sujettes aux Bémor- 
; rhoïde», Bmbarra» gastrique*, etc.

CH- CHANTEAUD, Pharmacien, Commander SlaaMa la Cathaltgua,
1 1® eeu* Préparateur des Véritable» Médicamenta doelmétrlquo».

Se mafler de» Contrefaçons.
Dépôt Général : 5t, rue des Francs-Bourgeois, PARIS 

I y». Bd. nom * c-, piimiiM-oiBiiu, il*, m imi-Joa. •

TROISIEME PARTIEHAUShURKS
DÉTAIL

aux Rhumattpeut pas.
Il ouvrit un tiroir de son bu-Les Grands CœursUES

JACOB HR K ATT.La l’Eglise- l.S’utie)
l. MAGASIN PALAIS OE MEUBLES,

.18 RIE RIDEAU.
—Regardez, voilà le jardin et 

la maison ; je reconnais la grille, 
la p tite porte et également 
cet arbre, qui doit être un polo- 
nia.

Esl-elle morte Yrouses pra- 
nwa t-t de ses en- 
a acheté et mis 

lachines du vaste 
i opération 
.ee pour la

“ Elle a souflert et langui durant des
ad nées.

• Le< m *d c.ns ne lui donnaient aucun 
soulagement.

“ Ht un bon jour les Amers de Houblon, 
• lont les journaux lui avaient dit tant de 
bien, l'ont guérie.

“ Vraiine <! Vraiment 1 
“ Combien ou^ devons être reconnais

sante pour uette médecine.'’
I.ch sonllraucus il’une tille 

“ Il y a o11zans noire tillo était clouée 
sur le lit de doule r.

“ Elle soullrait de- maladies de rognons.
—Je le saurai bientôt, car je H11 folet •<“ rhumatisme et 

vais aller immédiatement à 
Neuilly.

—Si vous le voulez bien, je 
vous accompagnerai.

-Volontiers. Mais je ne veux 
rien dire à ma femme et à mes 
enfants pour ne pas les inquié
ter.

N B.—Voyez le- échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine.

CHAUSSURES —J’ai vu, répondit Morlot.
Il laissa marcher la voiture 

pendant quelques minutes enco
re, puis il cria au cocher :

—Arrêtez.
—Est-ce que nous descendons 

ici ? demanda Eugène.
—Moi seul, monsieur le com- 

- te, et je vous demande la per
mission de vous quitter. Main
tenant, vous pouvez rentrer 
dans Paris. Où le cocher doit- 
il vous conduire ?

—Rue de Babylone.
Morlot mit pied à terre et, 

après avoir refermé la portière, 
il dit au cocher ;

—Vous allez aller maintenant 
rue dt Babylone.

ü ne„heure après, quand Mor
lot entra dans un restaurant 
pour déjeuner, il savait que la 
maison d i boulevard Bineau 
appartenait à un riche et hono
ra b e commerçant de la rue du 
Mai, qui l’hsbitait chaque an
née avec sa femme et ses en
fants, du commencement de mai 
à la tin de septembre.

On avait d’ailleurs donné à 
Morlot les meilleurs renseigne
ments sur le propriétaire de la 
maison et sa famille. Le mari 
et la femme étaient très-estimés. 
Bien qu’ils eussent déjà une 
belle fortune, ils continuaient à 
travailler afin de grossir les dots 
de leurs enfants, trois belles 
jeunes filles, dont l’aînée n’avait 
pas encore dix-sept ans.

Morlot ne pouvait pas suppo
ser que oet humête père de fa
mille fut un complice de Sosthè- 
i e de P. rny Mais il s’agissait 
de se mettre sur la piste de Sos- 
thène et de Des Grollef, et il 
fallait que Morlot |fit à qui le 
commerçant avait confié les clefs 
de sa maiaou.

Or, le même jour, vers trois 
heures de l'après-midi, il entrait 
dans la maison de commerce de 
la rue du Mai, et demandait à 
parler au commerçant.

Celui-ci le fit entrer dans son 
cabinet et le pria de Ai faire 
connaître le motif de sa visite.

—Vous allez l’apprendre,mon
sieur, répondit Morlot par quel
ques questions que je vais vous 
adresser et auxquelles je vous 
prie de vouloir oien répondre. 
Veus êtes propriétaire d’une 
maison à Neuilly, Boulevard Bi
neau ?

—Oui, ‘monsieur. ^
—Vous devez y aller sou

vent ?
—Rarement l’hiver. Quel

quefois le dimanche, quand la 
journée est belle, j’y vais, soit 
avec ma femme ou nne ou plu
sieurs de mes filles, passer deux 
ou trois heures ; c’est un but de 
promenade. Nous en profitons 
pour faire du feu dans les cham
bres et ouvrir les fenêtres.

—Vous n’êtes probablement 
pas allé à Neuilly, dimanche 
dernier 1

—Je n’y suis pas allé depuis 
un mois.

—Est-ce que, parfois, vous 
permettez à des personnes de 
votre connaissance d’aller visi
ter seules votre propriété ?

—Jamais, monsieur.
—Pourtant, dans la nuit de 

f g samedi à dimanche, il y avait 
au moins cinq personnes dans 
votre maison.

Le commerçant ouvrit de 
grands yeux étonnés.

—C’est impossible ! a’écria-t-

sJilPser l’attention du

igaement est sa 
t de ce genre 
l’ouvrière de

AVIS AUX ENTREPRENEURS.IM AN DE
exécutée et expé- 
court délai.

î tes Commandes

Prix très
SOLLICITÉE

5 la a campagne fe--x 
rette MANÜFAC- '

ON recevra à ce Bureau, jusqu'à JEUDI, 
le 27me jour de Novembre courant, des sou
missions cachetées, ad essées au soussigné, 
pour l’enlôvemvut de la neige, etc., aux 
E lifices Publics, Oitawa ; ainsi que pour 
l'enlèvement de la utige du toit des 6 «ilices», 
des dépendance.0, promenades, 
chendnsLetc , à Rideau Ha’l 

Un pourra obtenir à c bureau des for 
les de soumission ainsi que le devis, et t 
les renseignements Léeeasaires.

Il faudra une soumissson distincte 
chac n de ces deux ouvrages, et m 
suscription respective “ Soumission pour 
’enlèvement de la ntige, Edifices Publics*
“ Soumis ion pour l'enlèvement de la neige, 
Ridea i Hall.”

Chaque soumission doit être accompagnée 
d’un cheque de banque accepté payable à 
l’o dre de l'honorable Ministre des Travaux 
Publics, égal à cinq pour cent du prix de la 
soumission, et ce cnôqi e sera confisqué si 
le soumissionnaire refuse de signer le c 
trat lorsqu'il eu sera requis, ou s’il ne com
pete pas l'ouvrage qu’il aura entrepris. Le 
chèque sera remis à ceux dont les soumis
sions n’auront pas été acceptées.

Le Ministère ne s'engage à accepter ni la 
plus basse, ni aucune des soumissions.

do débilité ner-

*• h 11“ était sous les soins des meilleure 
m deeins qui lui donnaie i t -utes esi ôc^s 
de remèdes sans lui donner 9e soulage
ment, et maintenant e le est très bien 
aprêt a\ oir fait us .g-< des Amers de Hou 
blon qut* nous avi ms mépiisés pendant 
des an :ées—L s Parknts.

employés.
modérés, aavenues

.Z B, te pour 
ettre la

Un itère qui se rétablit
“ Mes filles disent :
“ Comme notre père est mieux depuis 

qu’il fait u-age des A mere de Houblon 
“ Il se rétablit vite après avoir soullert 

d’une maladie déclarée incurable ”
" C* mme nous sommes heureuses qu’il 

fasse usags de vos Amers.”

jpriétaire. , il
m ->

Dépôt datum la plupart dam Pbarmaolma,

-V‘Morlot retourna donc au bou
levard Binean en compagnie du 
commerçant.

Ils eurent vite constaté que 
les portes avaient été ouvertes 
avec de fausses clefs ou croche
tées. Du reste, aucune n'avait 
été refermée à clef. Ils entrè
rent successivement dans toutes 
les pièces. Morlot promenait 
partout son rvgird investiga
teur. Il se souvenait de l'enve
loppe de lettre à moitié brûlée, 
ramassée autrefois dans l’espèce 
de prison où Gabiielle avait été 
enfermée et où elle avait failli 
mourir de faim. Mais il eut 
beau fureter dans tous les coins, 
il ne trauva aucun objet qui pût 
le mettre sur la piste qu'il 
cherchait.

Quelques meubles avaient été 
dérangés de leur place, des bou
gies avaient brûlé complète
ment dans des chandeliers; mais 
rien n'avait disparu, et le com
merçant déclara qu’au, un vol 
n’avait été commis. Il n’exis
tait pour tous dégâts que la 
vitre brisée par la clef lancée du 
jardin dans le cabinet où le com
te de Coulange avait été un ins
tant prisonnier.

Dans la chambre où la scène 
s'était passée, Morlot trouva le 
masque de Sosthène ; dans le 
corridor, au bas de l'escalier, il 
ramassa encore deux autr s 

Voilà les seuls ob-
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E TAPIS Une Dame d'Ulica, N.Y. Am Bout gttpnt de SAf.'Af et »u
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•ne lie» FOL V
u • r.c . <i /min vu «n» par

• f* n > ! • ; 8 IXhu .u«-b. Grippe», Too*, Ooqne»
Irrita»fou» d» Poitrine^ 

Ci f rutflw Uirchétt Homw*.
' « *"• •r tVPti^niw-.'hlItlIstM K* * It- las»

V«1 » ilLnUr*-*«TA.
JOUISSEZment, les 

baa prix en .ï. H. AitIAL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

bt VITRIER

De la Santé et du Bonheur ^3^ Médaille d’OR. Paris g

F. H. ENNIS, 
Secrétaire.s, Rideaux, COMMENT ? comme d'autres

ont lait. Sirop<
Ministère des Trava 

Ottawa, '7 Noven
ux Publics, 
,bre 1884.4, Garniture?' 

toute Morte,
LA S,iNTE UN DEVOIESoutire* - toiin de mnladlee des

rognon»f
“ Lo “Kidney Tvorc’’ m’a ramené, pour 

ainsi dire, dus portes du tombeau, lo-tque 
j’avais é é condamné par treize médeoms 
éminent s du Détruit.”

M- W. Deveruux, Mechanic, Ionia, Miob.
Vow nerf» »ont-ils all'elbll» T

“ Le “Kulnty M vi t ” m’a guéri la fai- 
ble-'O des nerts, e’c., lorsque l’on désespérait 
do mes jours.” Mde M. M. B (ioodwm, Ed. 
Chrtetiun Mpnitor, Cleveland, 0.

Marchand dr

PEINTUREIS D’OTTAWA.
PARKS.

CD et Cie.

FerrugineuxLA MALADIE US CRIME I
KT DK VITRES,

526 RUE SUSSEXCe Sirop remplace le Vin et
I.--; Rlixirs dans le cas oû leur usage 
y ente quelques ditiicultés, soit à 

•qiT c du jeune âge, soit par suite 

J«. l’état d’irritation du malade, 
cotera*

ANÉMIE, 1m CBLOHOSE, 
PAUVRETÉ du 8 A NU, 
SUITES de COUCHES, 

MAUVAISES DIGESTIONS
•ipositlirwâeveoeo D* Ed. MORIN * C**, 

fturaAneoA-Chlmlstn». lit rue Aâiit-jeae

m.
OTTAWAl»

L M Ariai. se charge de toute 
commande dans sa li 
laires ; il surveille 
toutes les opérations do sa hou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Monlfrca-votiw do ln maladie det _ lir'hht ?
“ Lo Kidney Mort” m’a guéri loraque 

mon urine avait la cornu stance de la craie, 
pu.a rebsembiail à du sai.g.

Frank Wilson, Peabody, Mase.

gne d'at- 
lui-même—DU—

Dr. BAXTER.
Le SEUL REMEDE VEGETAI

Souffrant de la t
“ Le “ KiUnvy Wort” est 

que j’aie proscrit, 
lent presque immédiat.” ~ 

hr Phillip C. huiiou, Moneton, Vt.

d la M' te T
îède le plue 

procure unefficace
suuiugemtECAL l^es propriétaires trouveront 

un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

17 mare 1883

CONTRE LA

Dyspepsie, Perte el’Appetlt. 
liidlgeMiioii, C’oiistipntlou 

Habituelle, Mal de Tete 
etc., etc., etc.

IHNEUR
Sou tirez-Tou» de maladies dn foie?

* Le “ K'di.ey W urt” m'a guéri d'une mil
led e cbreuique du foie lorsqi.o jodemaudais 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

til* Guides JNatiuuale. N.Y.
m BREb la

M. C. 0. Dacier a ces médecines cl 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

i Souffres-von s de douleurs dans
le dos ?

“ I.o “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 
guéri torique j’étais si souffrani que je ne 
pouvais au lever, mais que je me roulai» 
burs do inu.i lu.”

C. M. Tallmngc, Milwaukee, Wis.
Souffrez-von» de maladies des

itlhtmsie
iWA.

PRIX, Ï5 cls. la BOUTEILLE.
Vendu partout, et par C. Û» DAUIEh.

Ottawa ri
Il mai 18*3. 'an

écharpes de 
:., loués 
vis.

Wùt

OfiASlN D’HABITS CHEMIN DE FERr«»yii„nw Y
“ Le “ Kidney \\ urc ” m'a guéri do mala

dies du lu e et des rognons après que j'eus 
eu,vi inauicmenr, pendant dus an, éos, le 

lient dos méuecms. ^e remède vaut

masquas, 
jets qui attestaient le passage 
de trois complices dans la mai- 

Morot examina les mas-
“CANADA A^MFr VDE PRINTEMPS ET D’ÉTÈ

So’K

Souffrez-vous ilo la eonetlpa
"Le ‘“Kidney TV urt ” facilite lus 

tiens et m'a guéri après que j’eus fai 
d’autres remèdes pendant seize ans.

Nelsou Fairchild, tii-Alb

kumi Hodges, Williamstown.West Va. Poudres de Condition d'Alexandei
KOUI.KN POUR les ROLINON8

RT RDI H KS

MEDECINES CELEBRES

TMirmiimssnumui[ABERRY son.
ques l’un après l’autre. Instinct 
d’ancien policier. Mais c’était 
bien inutile, car, en supposant - 
ce Vjui n'existait pas,—qu’ils 
portlbsent une marque de fabri
que, pf a ne lui aurait pas beau- 
cogpservi.
-^laintenant qu'il était rassu
ré, le commerçant voulut inter
roger Morlot Celui-ci coupa 
court à ses question, en lui di
sant :

—Je er is ce qui s’est passé 
dans votre maison, mais je ne 
peux rien vous dire ; il y a là 
un secret qui ne m’appartient 
pas Je vous ai prévenu, vous 
savez que des inconnus se sont 
introduits dans votre propriété; 
à vous, maintenant, de prendre 
les précautions que vous juge
rez nécessaire contre n’importe 
quelle espèce de malfaiteurs

Bien qu'il n’eut à se plaindre 
d’aucun dommage, le commer
çant parla d’aller faire sa décla
ration au commissaire de poli-

LAévueua- 

bans, Vt.

ist des p us considérables et comprend 
toutes les nouveautés.

Notre assortiment est môme trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

VOIE la plus COURTE
.ClHlItTlEit v, ENTRE

OTTAWA ET MONTREALMonffr» z-vou» de lu malaria ?
“ Le “ K i<i ne v X\ urt” c.-t. supérieur à tons 

les autres remèdes dont j'aio jamais fait 
usage daufl ma pr .tique.

JL*r K. K. Clark, South Hero, Vt.
F.tes-vonw bilieux ?

“ Le “ Kidney Wort ” m'a lait plus de bien 
que tous les autres remèdes dont j’aie jamais 
fait usage.

Mde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

POUR LBS

ClxevaixxHAND Et tous les points à l’est.VEMT A BON MARCHE. Agknt a Ottawa C. STRATTON. 
'Joins des rues Dalhousie et Saint-PcUncA.» CONVOIS a PASSAGERS 

Tous Iæs .1 ours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, et les trams du chemin do (• i 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Pr -vinces maritime" et aux vi les d< 
Nouvelle Angleterre, Troy, ‘'bany et New 
York.

culeront comme suit*
Partant d’Ottnwa.

8.00
4*00

Ission 4 VIS.—Les médecines ci-dessus, oélè. 
A bres flans tout le Canada jiourl i ir 

efficacité ne se trouvent que chez M. G. 
STRATTON. Je mets donc le public eu 
garde contre les contrefaçons.

NOTRE ASSORTIMENT OR
commissaire-priseur f' ! ^ CHEMISES

Souffrez-voiiN dt-w liemorrholde» ?
“ Le “Kidney Wort” m'a guéri ruiiicaù- 

mentde* hémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 
W. L. klino m'avait recommandé ce remède. 
G. H. Horet, Caissier M. Bank, Myertown, Pa-

S SPARKS
ot I Knsseli.)

urt.
•le toute description, est le plus considé

rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.
VAt.ŒTK PRBSQU’INFINIB DK

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS.

T- ALEXANDER
N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé

ritable chez V. LAPORTK, rue Rideau ; 
PLUNKKTT A FRERE, rue Wellington ; 
et DAGL1SH & FRERE, rue Quee i, ouest.

Etes-vous torrfnrr pa

" Le " Kidney Wurt ” m’a guéri lorsqu 
médecins m’avaient condamné et apres 
j’eu.- souffert pendant tren.e ans.

El bridge Malcolm, West Bath,

r lo rlinma-

i

Maine.

COLS AU CLERGE
dn 2 Janvier 1884, les trains oir-

1 OTTAWA PLATMfl WORKSAux femme» qui wont
“,Le Kidney Wort" m’a guérie U’une 

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, Ile La Mothe, Vt.

si -.»us voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

Faite* nuage dn

malade* ? Montréal. 

8.5ÎO JMll.

Arr. A J
ll.:t5BAS

CHAUSSETTES,
LiNGK DE CORPS, ktc.

277, BUE WELLIatlT S.
rronneries à bon mar 
at eues

Toute espèces d'ornements d’église, tels qme
VASES,de Montréal. 

8.40 
4.ao

Arr. A Ottawa. 
12.20 |».m.
8.00 I».m.

Tous les convois à passagers se rend-nt direc 
tement à Montréal, s.ns changement de chars 
ni ue locomotive et indéperid minent de tous le* 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures 

Le train

6eLLD<

Pr'l
L & CUZNEJ
asin de ce genre ft 
0, à l'enseigne de la t

ARRIERE,

iln de la rue Duke,.
IS. OTTAWA,

CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.

Calices et Ciboire» doré» au 
vermeil», une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, RUE bPARKS

Ottawa. 29 janvier 18*8

C. Gagné et Cie
la5 mare. 1883

VEK SOLITAIRE
Uun éminent savant allemand a récem

ment découvert un “ spécifie certain ” ex 
trait d’une racine co itre le ver solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n’af
faiblit pas le natient, mais il a an effet ma- 
- jtie sur le Ver SoiiV ire qui se détache 

sa victime tt passe facillemcnt et tout 
entrier, avec la tete, et étant encore en vie. 

Un seal médecin s'en est servi dans piue 
as, sans qu’il ait manqué ne seub 
>rod ire sen effet. Succès garanti.

payment avant qne le vei 
entier. Envoyas an tim 

circulaire d

Le PuriLcatcur du Sang, du soir.
partant de Montréal à 8.45 du 

se raccorde avec l'express de nui' 
t de Boston et New-Yora v.â 

_ , quittant Boston viâ
viâ Fichburg à 6.00 

p.m., arrivant

se.i.
—le n’ai pas de conseil à vous 

donner, lui dit Morlot ; mais 
cette démarche que vous voulez 
faire me paraît absolument inu
tile.

0U6ALL 1 CUZHERi Spring 
Lowell à 7.00 p.m 

p.m. et New-York è 
à Montréal à 8.26 di.

ls un us
OF THE

g q 
deIZllNA 4.30: 4

it HOKLOGEB 

lue 8u880Xf
A WA.
NOEL ET 
JOUR DE L'AN 

it de Bagues,. 
d’oreilles. M 

en argent

I É PRIX
re sous le plus cour- 
prix modérée, 
èbre montre Vt artLa

de 400 cLE- CHEMIN DE PREMIERE CLASSEij
on n't-xige ai cun 
□s soit sorti ton. 
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fois» —Au fait, monsieur, vous 
avez raison ; ce que j’ai de mieux 
à faire, c’est de mettre à ma 
porte des doubles serrures de 
sûreté.

Le soir, en rentrant chez lui, 
Morlot se disait, les sourcils 
froncés :

—Résultat de la journée ; une 
déception.

ST RAILS NEUFS EN ACIER 
Lee naeeag n pour le Sud et l’est changent de 

chare à 1» gare Bonaventure a Viontréal où (eut 
bagage eet transféré aane ‘"rais 
lepaeeag r ait à e en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en 
droit.

ee billute et tout autre renseignement pet 
vent étie obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin- 

Le départ et l’arrivée des trains sol 
réglée d’après l’heure du 76ème méridien.

LINBLKY,
Gérant

la.
extra et sans que mints pomme i pommesn. HEYWOODACIe.

18 Park Place, New York 
t an

C’est un des parfums les plus p 
et les plus durables. Une seule goutte 
suffit h parfumer un monchoir et même un 
appartement entier. Il est renfermé dans 
des bout* Ries à bouchons

genre et vendu p&i tous les parfu- 
les pharmaciens.

nissantsA u’K aux —Ce que j’ai l’honneur de 
vous dire est absolument vrai, 
répliqua Morlot.

—Mais alors des voleurs se 
sont introduits chez moi, je suis 
volé !

—Quant à cela, monsieur, je 
l’ignore.

1 i.ni«l 1884 Churle* Donald A Co.,
78, RUE QUEEN, LONDRES, E. 0., 

Seront heureux de correspondre avec les 
piopriét ire» de v-rgers, les marchan ls et 
expéditeurs de pommes du Canada, en vue 
du commerce d’automne et du printe.nps.

MM. Donald et Oi*. donneront aoeel le» 
facilités accoutumés à leurs pratique» qui 
a iraient betoin d’avanee»,

31 Juillet 1SI4

I». A. Oiixver
•AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rue# Rideau ei 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont 

ARGENT A PRETER
Ottawa,3 janvier 1883

de verre d’un
nouveau 
meurs et D. U.
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Plusieurs agents tin comm-rc
de Montréal et de Toronto sont .:C- i -------
luellement en cette vit- at. nies

Londres, 25 — Une dépêche du 
Caire annonce que les insurgés se 
sont emparés encore une lois de 
Berber et qu’ris sont si nombreux 
dans le voisinage de Tamai et Han- 
doub, qu’il est impossible de com 
pléter le chemin de fer dans la 
direction de Handoub.

Hong Kong, 2j — On assure que 
les rapports, annonçant que les 
troupt s françaises ont remporté des 
victoires à l’ormose, sont dénués 
de fondement et que les succès de 
l’armée française au Tonquin sont 
loin d’égaler ce qui en a été dit.

Berlin, 25 — Le Reichstag s’est 
ouvert avec les formalités habitu
elles. Le discours du trône a appe
lé l’attention des députés sur le 
progrès que la réforme sociale a 
fait et d.t qu’il sera nécessaire de 
créer d’aut es sources de revenu. 
11 y a un grand déficit dans l’indus
trie du sucre et une augmentation 
dans celle du sucre de betteraves. 
L’empereur a parlé du bon accord 
continuel qui règne entre la France 
et l’Allemagne et il a terminé en 
déclarant qu’il espérait que la réu
nion des trois Kui pereurs à Skier- 
nevie contribuera pendant long 
temps à l’établissement d’une paix 
du labié.

Paris, 25—Une dépêche de l'ami
ral Courbet mande qu’un détache
ment de troupes, composé de 400 
hommes, protégé par les canons 
de la flotte, a attaqué les forts situés 
près de Tainsui et les a détruits. 
Les artilleurs français se sont dis
tingués. Les Chinois ont éprouvé 
des pertes sérieuses. Un grand 
nombre d’entre eux ont été tués, en 
retraitant, par leurs propres canons 
que les Français ont dirigé sur les 
fuyards. Du côté des Fiançais on 
ne compte que trois blessés,

Madrid, 25—Avant-hier il y a eu 
six nouveaux cas de oholéra et 
deux décès à Tolède.

Londres, 25 - Le général sir Geo. 
Lawrence est déc,“dé ici, à l'âge de 
79 ans.

Dublin, 25—Le trèshonorable 
Montifort, L. L. D., est mort.

Dongola, 25— L’expédition an 
glaise avance rapidement, malgré 
que plusieurs bateaux aient été fort 
endommages.

SERVICE TELEGRAPHIQUE ? utStrop des Enfants du Dr liodeire— 
échantillons de Luis marchand.: . , ... seul sirop calmant reconnu par 
de Noël et du Jour iv ’’Au. • profession médicale. Prix 25c.

„ , , i bouteille. En vente chez C. O. i
Il y aura rou.no ., saine,,, i a ; |)acjer flt H. F. MacCarty, Ottawa 

salle bl Patrice. ié la société ou !
tempérance .v.., I;landais vailmli La Si-rucme—La sprucine comme 
unes. Le !,. Par. Mo.lov, pu : -■ mmu pour la toux n a pas d égalé.

,.t de 'association, occupe a i - J l Dj -si entièrement diflercnte| 
fauteui1. : ’ 'Mienne a.lire espece de composée |

‘ ‘ ! .1. -omrae d’épi ueite, que l’on vante
h. : ir; iu continue, ies propne-1 ;H,i; Liu.uiiïdhui. Ne vous trompez j 

iaires u s ro :.» a patin .r vont pas en demandant la sprucine, elle 
ouv.ji igurs et. 1 i. r- :d. nt* — est mise eu bouteilles rondes, et 
semaine. Nowo coiniaisjjiis bien chaque étiquette, circulaire et en
dos jcuuesses que c-d évènement ne veloppe porte la marque de com- 
contrariera pas , rnerce.

En vente chez H F. MacCarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

CANADA
Montréal, 25-Le constable La- 

point' continue à prendre du mieux. 
Il a reçu, la visite de Sa Grandeur 
Mgr Fabre.

yuebec, 25—A la suite de 1 en
quête au sujet des accusations por
tées contre ie gardien du paiais 
dejuslice et certains membies du 
jury, dans le piocès de la femme 
Boulet, le gardien a été congédié. 
On ne sait pas quelle punition sera 
infligée aux jures.

Ou dit que les accusations ont 
été prouvées et qu’uu bref d'erreur 
va être émis par le procureur 
général.

Ou croit que la leinine Boulet 
ne sera pas pendue. Ou tait signer 
des requête» pour obtenir la com
mutation de la sentence. La con
damnée a l’espoir que la sentence 
sera commuée.

Le nomme Stebenue, arrêté sous 
inculpation d’avoir enlevé des 
livres du bureau de l’honorable 
M. Taillon, a été admis à caution 
devant l’honorable juge McCord. 
11 a fourni une cauliun da 81,001) 
et deux de 8500 chacune.

Toronto, 2u—Ou attend sous peu 
de jours les premières 1,400 tonnes 
de lisses d'acier qui doivent servir 
au chemin de fer de jonction 
Northern et Pacific. Cet envoi a 
été expédié par eau de New York.

A l’hospice des vieillards, ici, est 
décédée une femme en la posses
sion de laquelle on a trouvé 81200 
en or et $2000 en argent. K le 
mendiait son pain depuis 32 ans 
et ne laisse pas d’héritiers
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Grande Vente à SacrificeM. H. Robillarü, des cari ièiv sde 
pierre à chaux sur le chemin (le 
Montréal, est actuellement à expé
dier à Prescott plusieurs centaines 
de boisseaux de chaux par le che 
min de 1er St Laurent et Ottawa.

Je viens de recevoir vingt cinq 
boîtes d’eau de Floride de Murray 
et 1.an man, de New York, que je 
détaillerai à 40cis la bouteille. Pas 
de contrefaçon ; la veritable eau de 
Floride de Murray et Lanman, New- 
York. N. A. Bavard.
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------ DE-------

P0BCELM1E VAISSELLECOUR 0E POLICE
ADMI]I Présidence du juge O’Gara J 

Ottawa, 25 Novembre, 1884.
John Gosselin, ivrogne e, acquitté. 
Krank Buth et Henry Bu?-h, accusés de 

désirdre sur la rue, acquittés.
FT VERRERIE “ XjEI

prix contant afin de faire place 
haïulises d’automne qui none

Tout doit elre vendu an 
pour les nouvelles marc 
viennent d’Europe.

I Le seul jour

AbonneraiNAISSANCE
Ce matin, ma iam 

ville, a mis au mom
A. Gobeil, de cette 

une fille.de “LE COMC. S. SH 1W & CieLe moulin à scie de M. McCly 
mont, à Edinburgh, continuera en
core ses opérations cette semaine, 
en prevision des demandes consi
dérables que le commerce de bois 
de service aura à rencontrer cet 
hiver.

HEImportateurs directs.
Renfermant I

Abonnement, 
S6F*Les deux é<

Impressions d< 
K execute avec
■ plusieurs coule
■ etc., d'un fini a
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Ottawa, 21 Janvier 1884•'•-.ci .-.XI

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION DE L’EST. 

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN «VINT

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA ET MONTRÉAL
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La délégation qu’Cttawa va en
voyer à Toronto, à l’occasion du 
banquet qui sera offert à sir John 
A. Macdonald, promet d’être la 
plus nombreuse que la Capitale ait 
encore fourni à une démonstration 
politique.

C’est aujourd’hui la Ste Cathe 
rine, et il est rumeur qu’il va se 
croquer beaucoup de tire ce soir. 
Un dansera, on sautera ; enfin, 
c’est d’usage traditionnel et l’on 
doit respecter pieusement les vieil 
les coutumes, comme tout ce qui 
tend à prendre de l’âge.

Entrepreneur de J’ifip Pompes Funèbres: ,- VA

263 Rue DALHOTISiE, Ottawa,connus.
Les ordres env 
e attention U 
avec soin. 
S’adresser à 

Mr lAc

Ci-dev an* occupé par M. J os. Senêcal.
M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer au public «l’Ottawa 

et de ses environs qu’il a ouvei t un magasin de pomper funèbres. Toute commande qu’on 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 
peut s’adresser la nuit comme le jour Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont ô la 
disposition du public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournis sur 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

EFATS-VNZS
tésLeavenworth, 25 -- Les fièvres 

typhoïdes font des ravages dans h* 
pénitencier du Kansas, où il y a 
8^0 prisonniers II y*a 60 cas et 
10 décès. Une mauvaise ventilation 
est, parait-il, la cause de la maladie

New York, 25—Une dépêche de 
Washington au Herald dit que si le 
traité d réciprocité entre l’L-pagne 
et les Etats-Unis est accepté, les 
revenus d^s aouac^s de ce dernier 
pays seront diminués de £40,000,0011 
par année.

Boston, 25us le® ouvriers 
emp oyés dans les i i v ;ues Hope- 
dale ont été avertis qu'j les travaux 
seront piobalVeusent su>p;iîdus, et 
on leur a r« caimneiid uc se cher
cher d>* i’ou • ra^e ailleuis. 
tvNcuvulle-Orléans, 25 -Une lorri-

4rrangements d’hiver, com 
menç«ni Lundi 24 Nov.1884 3 mai—1 an

Sirop lies infants do Or Coderre
Ce sirop est prépa-
ftenaJeaC;;;FeP=±

/Mfl be sirop des en» 
WESV/z/W/lfants est supéneui 

' /LisZttfj/ à toutes les prépa- 
X frfcÿiarations calmantct 

offertes aux mèret 
de famille pour conserver la santé de leurs 
enfanta ; il peut être donné avec '% plut m 
grande confiance aux entants dans les cat 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenteric.- 
Dentition doulo'ireuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc. *

Demandez le Sirop ou Dr Godbbrs et 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etau
“prix.

làIIsi LE (_Ei5..È. '■ " T,2AU DIB HBB.
«I

Le plancher du deuxième étage 
de l’entrepôt de douane en cette 
ville s’est effondré et 800 barils de 
pommes ont été préc pilés ainsi à 
l’etage_ inférieur. Heureusement 
qu'il n~y avait personne alors dans 
les lieux, car on aurait pu avoir 
à constater des accidents regretta 
blés.
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Ottawa et-Uulcaisse Ottawa....

9 42849Arr. à Montréal...

6 00 7 30LE MOSDE ET LA VILLE LE VLLaisse Montréal.. 40 00 POLOQIB !AU 0010 îsArrive à Ottawa. 03 26
Une séance du Cabinet a eu lieu 

hier après-midi.
... La Co ir de Chancellerie com 

ble tempête a | tn-se sur .avili-, mHllcera à siéger le mois prochain, 
renversant nombre d- maisons et sera présidée par le chancelier
causant tl s iio: mages i onsidêra yüy(ji

N,w York. 25 — Le président II y aura ce soir à l'hôtel-de ville 
Arthur a, naràtl-.l, .-itvilé son suc réunion du comité des marchés, 
c.Soeur ù‘.c retirer à la i =ot La séance commencera i 7 heures 
H arch ; en ai tendu--t ta nomination et demie. 
oClci'.-iie.

On sait qui 
' session provii 

1 les filles ont d 
mj liant certaines 
I et de richesse 

v voter aux él 
Ainsi, à Uttai 
janvier procha 
nts de femm 
le pot-au-fej, ] 

I tréteaux et f: 
I n'importe quo 

L’esprit de r 
assurément li 
plat qui se pui 

La temme »i 
B part, l’ange d 
B présent elle e
■ plus adorable 
W tenue divan ta 
r petitesses et de

la vie. Mais, v 
éle t-ur mui.ii 

« caoaleur venu 
faveur de son 
pour devoir < 

g tourbe sociale 
I vote dans le gi 
I apparaissent 1 
j l’officier de l’él 

Vraiment, c< 
parfait, si ce n' 

I souverainemen 
1 nature idéale 
I habitué à atu
■ dans des siècle
■ moins licenciei 
B haut placés.

Cette reform 
B tôt cette erre
■ avoir de bons
■ plaignait déjà c 
H élections munn
B et partout uni 

ment, une l 
Croirait-on par 
y mêlant le vol

B cela va deveni
■ comme eau de 
K rément. Uo a
B la femme de 1
■ qu’aujourd’hui
■ sa fi rce, pour i
■ él- ment nouvt
■ générale.

Aussi, nous e
I ne voudra pas 

C qu’une soit-dii 
■ l’époque lui im

•l'étais presque prêt à prophétiser, same- 
di dernier, que l’hiver commencerait le 
lundi suivant, 1 rsque diverses causes sont 
venus m’empêcher d’y donn r mon at
tention.

Il est trop tard, maintenant, mais je 
no «rris l'espoir qu’aucun intérêt n’a tu à 
soullcir do mou m tisme.

Il n’est pas trop tard, cepe dant. pour 
ajouir-r qu • l’hiver tsi à vos portes, et que 
mou étalage de fourrure- est as-ez vas'.e 
ej tvari p«jur satisfaire à toutes les deman
des.

O’ELEGANTS CHARS RALAIS 
sont att - chus aux trains de vitesse 

eutre Ottawa et Montréal.
Quelques oiseaux de nuit ont 

attaqué et battu cruellement, mer 
credi dernier, un jeune homme du 

de Malone, qui demeure à la 
basse ville et qui se trou ait alors 
sur la rue Wellington. La police 
est à chercher ces fier* à bras et 
nous • spéronsqu’il en sera fait une 
justice exemplaire.

Connections à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax. Saitil-jean. Boston, et tous le 
points de la Nouvelle-Angleterre.

nom

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l'Ouest, ouverte le 11 août 1884 ;
L’hxpress dujour qu tie Ottawa à 12.15 pm 

“ “ Arr. à Toronto à lu 00 pm
“ du soir quille Otiawk -t 11.05 pm
“ “ Arr. a Toronto à 8.45 am
*• du jour quitte Toronto a 9.20 a i
“ •* Arr. à < Utawa à 6 07 f >
«• du soir quitte Toronio à 70 0 f
“ “ Arr. à uttawu à 5.17 a n

Chars palais élégants sur les irai us du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à Sm th’s Fall poui 
Itr ickville et le chemin de fer du Grami 
Ti onc ; aussi pour le chemin de fer Ulica 
jivi Hla ;k River et ses nombreuses cou- 

■ i; -ctions pour le sud et l’est.
Con en ions à Toronto pour tous let

1*. LA BOU TEILLE,
iUl .j.uprieiaire,
B. fi. McGauE, Chimiste.

Met tr
U:

JW Cl 
tieul

! Le “ Melropo'itan Lacrosse Club” 
! réunira ses meu.bri-s demain soir, 

Paris 25 - Il v a eu avant-hier I à la salle de ses séances, sur la rue 
et hier 22 décès pat ie choléra. Ou ’ Kent, 

b'ter le bulletin des

11 y a eu hier soir, à la salle des 
exercices, grande rarade desgirdes 
à pied du gouverneur gênerai. Le 
major-général Middleton, commun 
dant en chef de la milice du Ca 
nada, a passe le régiment en revue 
et a distribué aux heureux vain
queurs les prix du dernier con
cerns de tir.

La soirée d’hier au Musée Rova' 
à cause de certains e:n

H. J. DEVLIN.biiaori 8-3

a cessé de pu: 
ravages du fléau.

Londres, 25 — Des rapports du 
Caire disent que ■» petite veroie 
fail des ravagt 
le. Egyptien,

La brigade du feu a été appelée 
hier, sur la rue Chapelle et la rue 
Clarence. Il n’y a pas eu de dom
mages dans l'un ni dans l'autre cas.

L

■i.-.ivola parmi 
i.' les Anglais et 

séiieiiseuient .e
Il y a eu, hier soir, nouvelle 

séance du^comité d’enquête sur les 
affaires civiques. Comme d’habi
tude, on a siégé à huis-clos.

Ou n’a pas eu
pêcnemenis qui ont été expliqués 
à l’assistance, tout le succès qu.V 
pouvait désirer. 11 y cc.,; ,, ;

va jouer cet- séinA uo ^ mtuw! Huissier de la Cour Suprême, B. C.
assuremen’ (lus uiis*d » - u . t tous -s autres sutio .s locales et auirei j
haut rr.é- v. L-îs
danse. .8. i’ho:n ..ü ,-icc If-.: .dv-^-- au bur«_a 'tot.
Mlle ués i-ée Ml' Oto -’h. - • -> »■ ; ‘rjr 4UKu w mBBAHn,'
appiondis èt r appOit*.s. - I ;-•« \ ^.stant-Agent-Gênerai -les Passagers
t ilîeu; v .avanta,;»} »-*t mi=î--x pour | aRlHER BaKER.
les repr - 'en talions qui

qu «ne
succè-> de l'expédition d Wulseley.

Paris, 25—La P -tti va en appelé. 
<le ia décision du tribunal accordant (

m
ti. J. Labelle, 3,, . Le Dr Bergin, M. P. pour Corn

un divune au marquis de C.aux. wall, é«ait en eette yille hier, lia 
Elle prétend que la cour a commis; translgé quelques affaires avec le 
une injustice en lui refusant un département des Travaux Publics, 
divorce et en l’accordant au ma. *" _ ... .,
nuis de Gaux, vu qûe par cette dé M. E. B. Eddy a acheté d un
cision ie marquis de Gaux a droit à commerçant de la province d- 
tomes les propriétés de la Patti en Québec 10 chevaux de charge au 
prance prix de 81,250, soit 812a chacun

v
s

RUE BRITAyMA,-.'c.Miatious c.ouuorudnt irs passagers
HfTLL.

Ottawa, 20 nov. 1881 T
\\no t. tüiTB mue

Marchandises
ÎSt’l

t-imu imenilant-génAraOn vient demander des soumis
sions pour la construction d’un 
élévateur hydraulique aux nou 
velles bâtisses publiques dp Hamil
ton.

. . VXNiiOK-'R.
V"-:-Pr .séant

,
Vu<
A en lier da.iS nou» j'-us v:Pc, il yaj 
qu°i |U6« jours

Luj j Unti et jû-. • fin aie «le Quebec 
étant en visite dans notre capitale, l’un 
de nos Dudes fut épris d’un amour déses
péré pour elle.

Voici comment ds se rencontreront et 
se connurent :

Désirant acheter quelques cad«-atix élé
gants et ut les pour ses amies, U vidit-use 
lit comme tout le monde et se dirigea vers 
le grand magasin de 10 et 25 cents et de 
$1.00 de Harper. Dans le même t-mps, 

des dandys de notre ville y entrait. La 
jeune dame ayant alors aissé tomber son 
mouchoir, le'galam se précipita pour le 
lui remtre ; mais ses mouvements étant 
trop gênés par ses rabits, il tomba aux 
pieds de Vé run gère.

T| demeura la comme un p. uvre pêcheur 
aux pieds de l’an.e - e la compassion, 
étant si étroitement emprisonné dans ses 
lu hits qM*ü lui était imi'os-'ible de

rtiweoiilre ; i

ETEEUNES i

Certains changements dans les 
heures de la malle ont été mis en 
vigueur hier au bureau de poste 
de cet'.e ville. Nous en publions 
ailleurs l'avis officiel.

Le chef de police Grant a repris 
ses fonctions. Il semble parfaite
ment guéri de la cruelle maladie 
qui a interrompu ses travaux du
rant quelque temps.

\ IL et du J M de L’iN CLUB HOUSEjour (Vendredi), nous 
ns toutes nos di erses variétés 

d’objets de modes à une

A comemncer de ce 
vendo [Ancien Post» de P. OMI EAR Al

Les familles de la ville et des campagnes 
enviroi.nantes tr uveront à notre magasin 
tous les arides d« fantaisie ordinaires pour 
les êtkknnbs Ils sont éclatants, variés, et 

le goûts pour ies enfantai.
ndes plus relevées et plus

prix etquali és, 
mtes, repassées

20, 22 ET 24, RUE GEORGE
eparée, décorée et 
ites les

Améliorations Moil unes
Des avantages spéciaux sont offerts aux 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue des meil

leurs marques de
yins. Liqueurs et Cigares.

REDUCTION ETONNEE
maison a été r 
à neuf, avec tou

Cette
meublée

de tous Notre assortiment est nouveau, considéra
ble, bien assorti, et 1rs prix défient toute 

compétition.
les plu

riches,on y trouvera des v 
sellvs en porcelaine, de ' 
ainsi que des pellet 
et réparées. A

sollicite une visite à notre établisse- 
afiu qu’on puisse mi ux juger notre 
ge. qui t st tiop considérable pour être 
détaillé dans

Pour 1 a olira20 Ibs Cassonade Blanche $1.0(1 vases et autres 

cries te A. Woodcock,15 Ilo Sucre Granule 81.00 
Une tnagiiifl<ine lampe valant 

82.50 iMitir 81.00
Lundi prochain étant le premier 

lundi du mois, il y aura assemblée 
régulière du 'Conseil-de Ville. La 

_ _ y y séance sera paisible et il ne sera
Oscar jMCDvi'T £LL question qn,-> ,d«-s Ifni res Je rou

an Le Magiein de Model populaire.
39, HC*à NPAKKS.

plus di 
celle-ci.

une annonce comme

Prière de nous visitar avant d’aller ail- T. P. O’COinNOR, Prop.
IanOttawa, 2 sept 1884EDOUARD THZREAU,

290 Hue JDALUOUSIE.
21 Nov. ’84

EPICERIES, PROVISIONS,
VERRERIES, \AISSELLE

101 RUE RIDEAU.

La jolie dam-1 l’aida et il fui bientôt à 
ses côtés. Le magasin était rempli do 
clients, mais lui ne songeant qu’à elle, 
lui deman la sa main et fut accepté L’hoa; 
reux Dudc acheta de suite 1 a neau de 
mariage et plusieurs cadeaux à la table 
d’une piastre. De son côté elle choisit 
plusieurs articles utiles et d’ornement aux 
tables de 25 et 10 cents>

Ils vont s'unir bientôt par les liens du 
mariage

D. A. Harper, le propriétaire du grand 
magasin de 10 et 25 cents et do $1.00 va 
lrtur donner un festin Tous sont invités 
à venir et voir les marchandises nouvelles 
qui nous arrivent chaque jour de toutes 
le- parties du monde * our les cadeaux de 
Noël et du jour d - l’an.

137 et 137$, rue Sparks, D. A. HARPER, 
de Montréal, proprietaire, ancien magasin 
de Flanagan.

On attend ce soir le retour de M. 
Lowe, secrétaire du département 
de VAgriculture. Il arrive des 
Montagnes Rocheuses où il avait 
été appelé par les devoirs de ?n 
chargé.

Dans la nuit de samedi à diman
che, à Notre-Dame de Lourdes, 
près de cette ville, un incendie a 
détruit complètement la maison de 
M. Calixte Gareâu et tout son con
tenu. Le feu a pris 
comment durant l’absence de la 
famille qui s’était rendue à Ottawa 
pour y oasser le dimanche. Les 
pertes sont évaluées à $1.200 et il 

11Ty a pas d’assurance.

A. CHABOT 
472 RUE SUSSEX

NOUVEAU MAGWN D'EFFETS

POUR VOITUKES

AVIS DU BUREAU DE POSTE
CH INDU SAIS PABK1LLK ’A cause du nouveau Tableau de3 heures 

publie par le chemin de fer Pacifique Cana
dien, les changement, suivants dans la Jis- 
tribution des malles commenceront à avoir 
effet lundi prochain, 24 courant :

Malles de l’Es1- et de l’Onest viâ Brock- 
ville, 7.0i p. m. Une malle supplémentaire 
pour Toronto par le chemin de fer Pacifique 
Canadien sera fermée à 9 30 p. m.

Malles Anglaises Lundi 
New-York, 6.30 p m.

Jeudi viâ Halifax, 3.00 p.m. , 
suplomentslre, 4.15 p.m.

F. HAWKEN,
Aset. Maitre de Poste.

M. M D.PAQUBTTE désirant se livrer en 
tièrement k son co utnerce de fleor et de 
grains, au
No G £3 Rue Torts.

e public en général qu i' recevra 
our l’achat de to .t le roulant de

Assortiment complet de carcasses en bois 
pour toutes 
jantes, manc 

Une boutiu

espèces de ‘oi’.ures moyeux, 
honk de charrues etc , etc.

la conftc/ioa des voi-
Informe le 

des offres p . 
s m hôtel a i
Ko 57 RUE CLARENCE

Consistant en meubles de salon, de chaut- 
b'es à coucher, effets de bar, liqueurs, 
cigares, etc.

o’adreeeer soit au No 57 rue 01 
e York.

que p ur
tures eu attachée à l’établissement.
, M.Chabot iffpare et fabrique à ordre tontes 
sortes de vpityres d’été et d’hiver, dernier 

le. Une visite est sollicitée au numéro

et mardi viâ
on ne sait

tfac sty
éV2, Mue SUSSEX, Ottawa*

27 ett.
<Bureau de Poste, Ottawa, 

22 aovembre, 1894.Jlarence, ou 
19-11—1 e 2 m, 3 f p san No 62 m
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